
 

La liberté d’expression s’arrête là où commence la vérité qui dérange 

« La Syrie des Assad a tué des centaines de milliers de chrétiens au Liban » 

entretien Richard Haddad 

Ce dimanche 8 décembre, le régime syrien a basculé brutalement : son président, Bachar el-Assad, 
a été renversé en 48 heures par des troupes rebelles menées par un certain Abou al-Joulani. 
Décryptage de la situation en Syrie avec Richard Haddad, historien, politologue, spécialiste du 
Moyen-Orient et directeur des Éditions Godefroy de Bouillon. 

Sabine de Villeroché. Que s’est-il passé, ces dernières heures, en Syrie ? Comment expliquer qu’un 
régime vieux de 50 ans tombe aussi rapidement ? 

Richard Haddad. Le régime syrien ne tenait que grâce à l’armée russe, qui est intervenue en 2015 
pour le maintenir au pouvoir. 

Ce régime est une dictature sanglante d’un clan politico-mafieux issu d’une minorité alaouite (secte 
musulmane) ne représentant que 8 % de la population syrienne et considérée comme hérétique par 
la majorité sunnite, qui représente 75 % des Syriens. Depuis 1970, il avait réussi à se rendre utile aux 
puissances mondiales et régionales afin de se maintenir en place mais, depuis la fin des années 2000, 
il n’était plus qu’une béquille du régime islamiste iranien soucieux d’étendre son influence à toute la 
région. La destruction du Hezbollah libanais, l’affaiblissement par là même de l’Iran, a précipité sa 
chute, d’autant plus que les Russes n’ont plus les moyens d’engager leurs forces pour le protéger. 

S. d. V. Qui est Abou Mohammed al-Joulani qui mène la rébellion ? 

R. H. Al-Joulani est un combattant islamiste syrien. Proche d’Al-Qaïda en Irak, il a pris la tête d’une 
organisation de rebelles islamistes contre le régime syrien à partir de 2011. N’ayant jamais fait partie 
de l’État islamique, il a changé de stratégie après la défaite de ce dernier face aux forces russes. Il a 
rompu avec Al-Qaïda et le djihadisme international en transformant son mouvement en une 
organisation nationaliste-islamiste syrienne dans le seul but de renverser le régime. Replié dans la 
région d’Idleb (au nord de la Syrie), il l’administrera avec l’aide des Turcs pendant plus de sept ans. 

 



 

La liberté d’expression s’arrête là où commence la vérité qui dérange 

À ce sujet — [TÉMOIGNAGE] Anniversaire de l’attentat du Drakkar : un témoin raconte 

S. d. V. La chute du régime d'Assad est-elle une bonne nouvelle pour les Syriens, et 
particulièrement pour les chrétiens ? 

R.H. C'est une bonne nouvelle principalement pour la majorité sunnite et une mauvaise pour la 
minorité alaouite. Pour les autres, cela ne pourra pas être pire que la dictature d’Assad, mais pas 
forcément mieux. Quant aux chrétiens de Syrie, il faut mettre un terme à la fable selon laquelle ils 
étaient protégés par le régime. Assad utilisa cette fable en manipulant des organisations 
humanitaires et des partis politiques en France pour se légitimer et relativiser ses exactions. 
Rappelons que la Syrie des Assad a tué des centaines de milliers de chrétiens au Liban et y a 
assassiné des centaines d’hommes politiques chrétiens, dont deux présidents de la République, 
Béchir Gémayel et René Moawad, parce qu’ils étaient souverainistes et refusaient de lui prêter 
allégeance. Les chrétiens de Syrie étaient tolérés à condition de se taire, d’encenser le régime, de lui 
servir de vitrine et surtout de se faire racketter par les mafieux qui le dirigent ! C’est une protection 
comme celle pratiquée par la Camorra en Sicile ou Al Capone à New York. Ceux d’entre eux qui se 
trouvent dans les zones dirigées par les Kurdes n’ont rien à craindre ; les autres seront tolérés avec 
des brimades, comme ils l’étaient sous le régime précédent. 

S. d. V. En France, les réactions des politiques sont variées : Emmanuel Macron se réjouit la chute 
d'un « État de barbarie », mais d'autres, comme Jordan Bardella, s'inquiètent de la la probable 
arrivée massive de réfugiés syriens en Europe. Qu'en pensez-vous ? 

R.H. La chute du régime syrien est une bonne nouvelle pour les Occidentaux et Israël. La Syrie des 
Assad était l’outil qu’utilisait l’Iran pour étendre son influence dans toute la région. Toutes les armes 
du Hezbollah libanais passaient par là. Par ailleurs, les bases navales et aériennes russes se trouvant 
au nord de la Syrie étaient utilisées pour le déploiement des milices et autres forces armées russes 
en Afrique, dans le but de mettre un terme à la zone d’influence française et d’en chasser ses 
armées. 

Enfin, le régime syrien n’était pas vraiment un ami de l’Occident, et encore moins de la France : c’est 
lui qui assassina notre ambassadeur Louis Delamare, en 1981, à Beyrouth, et apporta son soutien 
logistique au Hezbollah libanais afin de commettre l’attentat du Drakkar qui coûta la vie à 58 de nos 
soldats. 

Nous ne savons pas encore à quoi ressemblera la Syrie de demain, mais il est fort probable qu’il y en 
ait plusieurs : kurde, alaouite et sunnite sous influence turque, voire même druze… Dans ce magma, 
l’Occident a des alliés comme les Kurdes et des ennemis comme les islamistes et les Turcs. Mais 
divisés et pas structurés, ils demeurent moins dangereux que le régime des mollahs iranien, qui est 
sur le point de détenir l’arme nucléaire. 

  

 

Sabine de Villeroché 

Journaliste à BV, ancienne avocate au barreau de Paris 
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